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lendemain de sa mort : « Les pauvre,* ont perdu, hier, leur meil
leur ami », on imprima négligemment que les pauvres l’avaient 
pendu. Cet article nécrologique put paraître, non à tort, injus
tement cruel. Il semblait k ses envieux que Laffitte était mort 
deux fois quand il leur fut donné de lire, au décès de cet 
homme de bien, qu’un homme de rien venait de disparaître.

Le Moniteur n’exécutait pas aussi cruellement ses victimes; 
c’est tout au plus s’il semblait quelquefois imprimé par Gavro
che. Ainsi le jour où, communiquant au public le bulletin de 
santé d’un malade illustre, il rassurait ses inquiétudes et décla
rait: « Le vieux persiste. » Dans son numéro du 28 juin 1866, 
il mit distraitement sur les lèvres de M. Rouher un propos 
dénué de noblesse ; il assura que l’homme d'^’at avait bien 
voulu saluer chez Augustin Thierry le sauteur politique.

Les coquilles ne rougissent pas toujours de badiner avec les 
réputations lev mieux assises. Un catalogne très docte des 
manuscrits conservés dans une de nos plus riches bibliothè
ques parisiennes a familièrement qualifié de confiseur un 
Pape qui n’avait été que confesseur.

La Bible de Dom Calmet, éditée à Toulouse et à Sens en 
1779, nous explique comment Lieu marqua d’un signe Caïn, 
meurtrier de son frère, et imprime: « Et le Seigneur mit un 
singe sur Caïn, afin que ceux qui le retrouveroient ne le 
tuassent point. »

La passion politique et ses hasards furent souvent indul
gents à d’irrespectueuses coquilles. Le Conseil des ministres 
devenait le Conseil des monstres ; et ai ces ministres avaient 
l’imprudence de parler de l’extrême limite de leurs forces, on 
ne voulait lire que l'extrême limite de leurs farces.

Mais que dire des poètes ParnasMiens, dont une coquille 
travestissait les plus nobles instincts, en les appelant des Car
nassiers ; M. Rochefort eut une fortune différente quand 
l’édition de Vapereau, en 1880, qualifia de roman comique son 
romon canaque, L’Evadé.

G. D.-F.

Le catéchisme est une philosophie plus saine, plus ferme 
et plus complète que celle dont se nourrissent beaucoup d’esprits 
cultivés. Mgr d’HüLST.


